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e reviens d'un séjour de
près de trois semâmes
dans un pays francophonep y p
de l'Afrique tropicale
aride ou semi-aride. J'ai

Ce supplément est destiné aux mem-
bres du Réseau "ARBRES TROPI-
CAUXMIaétépublléàl'Inltlativedu
Ministère de la Coopération.

J
pu visiter un échantillon

représentatif des travaux

forestiers conduits avec la coopération

technique ou financière d'organismes

étrangers multi ou bi-latéraux.
D ans l'ensemble il se fait du bon tra-
vail.
Se posera cependant, et inévitable-
ment, un jour, lorsque l'aide étran-
gère aura disparu, le problème de la
continuation ou de l'entretien des ou-
vrages réalisés.
Mais là n'est pas l'objet du présent
éditorial.
J'ai constaté que, tant à la capitale
c'est-à-dire au quartier général des
projets que sur le terrain, il n'existait
pas de bibliothèque ou de documen-
tation techniques valables sur les pro-
blèmes auxquels les cadres des pro-
jets sont quotidiennement confron-
tés.
Je ne sais pas si, géographiquement
parlant, l'Afrique est en voie de dé-
sertification, mais je crains que tech-
niquement, elle s'oriente dans cette
direction.
Que faire pour y remédier ?

A notre avis les remèdes ne sont
pourtant ni compliqués ni coûteux eu
égard aux sommes importantes con-
sacrées aux travaux proprement dits.
En premier lieu, tout expatrié devrait
avoir à coeur de réunir, avant son dé-
part et au cours de ses premiers mois
de séjour sur le terrain, une do-
cumentation minimum,
De leur côté, les organismes qui l'em-
ploient, dont certains possèdent une
longue expérience et une riche biblio-
thèque ou documentation, parfois
très bien classée, ne devraient pas
laisser partir leurs "experts", les
mains et le cerveau techniquement
vides. Ces organismes devraient, en-
suite, continuer à les suivre et à les
épauler.

Enfin, dans le budget de tout projet un
minimum de provisions (0,5 % ?) de-
vrait être faites pour constituer, sur pla-
ce et sur le terrain, une base documen-
taire, minimum mais adéquate.
Les microfilms et leur lecteur coûtent
beaucoup moins chers qu'une LandRo-
ver climatisée et avec radio. Ils sont aussi
d'un usage facile.
Pour sa part, "La Lettre de SILVA" con-
tinuera a sa modeste place à remplir cet-
te tâche de diffusion de la documenta-
tion.

Louis HUGUET



RESEAU DE COMMUNICATION POUR LA PROMOTION ET LA DEFENSE
DE L'ARBRE DANS LES PAYS TROPICAUX

Nouvelles du Réseau
"Aibres Tropicaux"

UN MEMBRE DU COMITE TECHNIQUE

LE MINISTERE FRANÇAIS DE LA COOPERATION ET
L'AIDEAU DEVELOPPEMENT FORESTIERDES ZONES
TROPICALES.

PLACE ET ROLE DU MINISTERE
DE LA COOPERATION DANS LE
DISPOSITIF FRANÇAIS

Une récente évaluation des fonds
mobilisés par la France au profit des
"forêts tropicales" indique que le
montant total des fonds engagés en
1986 au profit du secteur forestier
tropical a été d'environ 200 millions
de francs dont 1/3 Recherche, 1/3
Formation, 1/3 Appui au développe-
ment. Ceci classe ta France au 5e rang
des aides après la Banque Mondiale,
le PNUD, les USA et le Canada.

L'origjnc de ces fonds est la suivante :

- 90 MF : Ministère de la Coopéra-
tion,
- 60 MF : Ministère Enseignement et
Recherche
< 30 MF : C.C.C.E.,
- 13 MF : Taxes et cotisations
-10 MF : Autres organismes publics
et parapublics (Ministère de l'Envi-
ronnement, Ministère des Affaires
Etrangères, ENGREF, AFME).

Le Ministère de la Coopération repré-
sente donc 45 % des financements to-
taux et participe à la gestion de 20 %
supplémentaires (taxe bois tropicaux -
crédits CCCE - Fonds Interministériel
pour la Qualité de la vie).

Cest au Ministère de la Coopération
que se décide la politique française me-
née au niveau international

LES AXES D'ACTION ACTUELS

L'engagement de la France dans les
problèmes liés au développement fo-
restier des régions tropicales qui s'ap-
puie sur une tradition ancienne s'est in-
tensifié depuis 25 ans. Plus de 200 ingé-
nieurs et chercheurs dont une centaine
financés par le Ministère de la Coopé-
ration sont impliqués concrètement
dans des actions de coopération dans le
secteur forêt-bois. Ils participent soit à
la mise en oeuvre de Projets de Dé-
veloppement, soit à la recherche et à la
formation dans le cadre d'un réseau im-
planté essentiellement en Afrique et

partiellement en Amérique du Sud.

Le Centre Technique Forestier Tropi-
cal, créé en 1949 et aujourd'hui dépar-
tement forestier du CIRAD, constitue
un pôle de compétence recouvrant
l'ensemble du secteur forêt-bois. Plu-
sieurs organismes spécialisés ap-
portent une compétence supplémen-
taire en de nombreux domaines : ORS-

TOM, AFOCEL, Laboratoires uni-
versitaires, Association Bois de Feu,
SCET AGRI et BDPA, IRAM, Volon-
taires Français du Progrès.

Les points forts de la compétence fran-
çaise concernent :

* les méthodes d'analyse des milieux na-
turels et d'estimation et surveillance con-
tinue des ressources forestières utilisant
des technologies modernes comme l'élec-
tronique et la télédétection.

* les méthodes de sylviculture et d'amé-
nagement des forêts tropicales naturelles
soit en zones humides (forêts denses sem-
pervirentes et semi-décidues) soit en zone



Profil d'une galerie forestière,Brésil.Photo C.T.K.T.

sèche (forêts claires et savanes boisées) en
intégrant ces actions dans le cadre d'une
politique globale de gestion de l'espace
rural.

* la réalisation de reboisements indus-
triels de haute productivité utilisant un
matériel végétal performant et mettant
en oeuvre des techniques modernes et
adaptées de préparation des terrains, et
organisation et gestion des chantiers.

* la mise en oeuvre d'opérations pilotes
associant des industriels français sur le
thème de l'utilisation des produits li-
gneux (exploitation - transport - préser-
vation - sciage - tranchage et déroulage -
bois massif reconstitué et lamelle collé -
habitat préfabriqué en bois).

* la mise en oeuvre d'opérations de pro-
motion des essences secondaires peu ou
pas utilisées dansle cadre d'une politi-
que de gestion des exploitations fores-
tières mieux maîtrisée sur le plan finan-
cier et sur le plan technique et s'exerçant
dans un cadre institutionnel approprié.

• la mise en oeuvre dans lespays touchés
par la désertification d'actions globales
et intégrées de gestion des ressources
naturelles intégrant des opérations de
défense et de reconstitution de l'envi-
ronnement.

* la mise en oeuvre sur le thème bois
énergie d'actions intégrées comportant
des diagnostics de situation, l'établisse-
ment de bilans, la définition de straté-
gies, la mise en oeuvre d'actions de mo-
bilisation rationnelle des ressources
existantes, d'action de création des res-
sources (reboisements) et d'actions
d'économie d'énergie (amélioration
des méthodes de carbonisation, techni-
ques de compactage des résidus agrico-
les, foyers améliorés).

Selon les zones écologiques, les axes
d'actions prioritaires suivants sont

§oursuivis et retenus en fonction des
esoins des pays tropicaux et à la lu-

mière des enseignements des actions
passées et en cours :

1° - Zones tropicales humides (forêt
dense)

* actions visant à proposer et aider à
la réalisation d'opérations de mise en
valeur intégrée des zones forestières
encore non développées ou peu dé-
veloppées. En basant les actions sur
un aménagement global du territoire
puis sur la mise en oeuvre de plan de
gestion des massifs forestiers (amé-
nagement forestier).

* actions visant à la réabilitation des
zones de forêt dense dégradées et dé-
mantelées comme celles de la Côte
d'Ivoire par l'aménagement des mas-
sifs forestiers encore relativement in-
tacts et un appui aux actions de reboi-
sement basées sur un matériel végétal
adapté aux besoins formulés et per-
formant sur le plan de la productivité
et de la qualité.

* actions visant à favoriser la diversifi-
cation des espèces exploitées et à ap-
puyer les initiatives privées en vue de



la transformation industrielle dans
les pays producteurs.

2° - Zones tropicales sèches (savanes
boisées et arborées)

* actions pilotes de lutte contre la dé-
sertification (ou gestion des ressour-
ces naturelles) insérées dans des pro-
jets de développement rural global et
intégré et s'appuyant sur une analyse
agroécologique et socioéconomique
des terroirs ruraux.

Ces actions comportent :
- des actions de DRS/CES,
- des actions de gestion des terres boi-
sées et des jachères forestières, - des
actions de promotion d'arbres à usa-
gesmultiples comportant pépinières,
techniques agroforestières, plan-
tations individuelles et collectives de
rapport.

* actions d'approvisionnement en
bois de feu des centres urbains com-
portant des actions d'exploitation ra-
tionnelle des ressources existantes,
de reboisement en sec et irrigué et de
diffusion de techniques visant à éco-
nomiser le bois (foyers améliorés,
techniques améliorées de carbonisa-
tion etc . ) .

PERSPECTIVES D'AVENIR

Mondialisation des actions :
l'action actuelle de la France s'exerce
essentiellement en Afrique Franco-
phone. Ceci n'est pas suffisant eu
égard aux potentialités et au savoir
faire des techniciens et Ingénieurs
français.

Renforcement de l'aide directe à la
mise en oeuvre des politiques fores-

ires

* Ceci s'inscrit dans le cadre du Plan
d'Action des Forêts Tropicales au-
quel la France participe activement.

* II nous semble indispensable de ren-
forcer notre présence dans les adminis-
trations forestières à la condition que
nos assistants techniques soient inté-
grés dans des projets concrets. Il nous
faut renforcer et améliorer notre dispo-
sitif d'appui à la formation sur place des
ingénieurs et techniciens africains et
nos structures d'accueil en France. Il
nous faut enfin établir avec chaque pays
une sorte de contrat d'accord sur les ob-
jectifs et le contenu de l'aide française,
en s'engageant dans une coopération
basée sur une notion de prograrr
plutôt que sur celle de proiets.

Renforcement de l'implication interna-
tionale de la France :

* La France renforcera son implication
dans les grandes organisations interna-
tionales et leurs instances (FAO, OIBT,
IUFRO, Plan d'Action des Forêts Tro-
picales) ainsi que dans les organisations
régionales (CILSS, IGADD, Comité
Développement pour l'Afrique, Club
du Sahcl...). Elle poursuivra l'effort en-
trepris par l'organisation de la confé-
rence SILVA sur l'Arbre et la Forêt
pour aider à la sensibilisation des pou-
voirs politiques et économiques aux
problèmes forestiers tropicaux. Enfin,
la France est candidate pour l'organisa-
tion du prochain Congrès Forestier
Mondial de 1991.

Jean CLEMENT
Chef Bureau Forêts

et Environnement
Ministère de la

Coopération
20, rue Monsieur

75007 PARIS
TéL : 47.83.11.84

3° - Ceci implique la mise en oeuvre
associée de :

* Proiets de recherche-développement
dans le domaine de la sélection et de la
production de matériel ligneux adapté
et performant.

* Projets de recherche-développement
dans le domaine des techniques de
l'agroforesterie répondant simultané-
ment aux besoins d'autosuffisance ali-
mentaireet énergétique et de conserva-
tion de la productivité du milieu natu-
rel.

* Projets de recherche-développement
concernant l'Aménagement desForêts
denses humides en vue d'une produc-
tion de bois d'oeuvre sur des bases sou-
tenues tout enpréservant la qualité éco-
logique et biologique des massifs fores-
tiers.

* Projets d'appui aux réflexions con-
duisant à une meilleure maîtrise des
filières de production et de commer-
cialisation dubois (législation fonciè-
re et forestière, politique des prix...).

* Projets et actions de formation de
cadres de tous niveaux et de recyclage
des agents travaillant dans les diver-
ses institutions françaises.



DOSSIER

INTRODUCTION A L'AGROFORESTERIE

L'agroforesterie est l'ensemble des sys-
tèmes d'aménagement des terres qui
associent la croissance de plantes pé-
rennes, les cultures agricoles et /ou la
production animale. Cette combinai-
son peut être simultanée ou échelonnée
dans le temps et dans l'espace ; elle im-
plique des interactions significatives
entre les composantes du système, tant
sur le plan écologique qu'économique.

Les principales redirons qui ont con-
duit à s'intéresser à l'Agroforesterie
sont ;

• La pression démographique croissan-
te des populations vivant en région tro-
picale, la principale conséquence étant
la pratique d'une agriculture itinérante
déséquilibrée.

- La dégradation des forêts naturelles,
non seulement à des fins agricoles, mais
aussi dans le cadre d'une exploitation
irrationnelle du bois, sans renouvelle-
ment du potentiel végétatif initial. Ele-
vage, exploitation de ressources miniè-
res et recherche de bois de feu con-
tribuent à cette déforestation.

- L'échec de certaines monocultures en
région tropicale humide.

L'agroforesterie propose de réduire les
déséquilibres écologiques engendrés
(en particulier sécheresse, érosion des
sols, problèmes phytosanitaires), et de
rechercher des solutions pour palier la
raréfaction de produits de consomma-
tion courante tels que le bois de feu, le
fourrage, les produits vivriers en com-
binant diverses productions sur la mê-
me surface tout en respectant le princi-
pe du rendement soutenu.

Les solutions proposées par l'Agrofo-
resterie doivent permettre :

logiquement stables, économiquement
viables, et compatibles avec les prati-
ques sociales et culturelles des popula-
tions locales.

• Une meilleure utilisation des surfaces
disponibles :
. mise en valeur des terres marginales
jusqu'alors délaissées,
. création de zones tampon, zones mix-
tes entre les espaces à vocation agricole
et les forêts naturelles, pour protéger
ces dernières.

niches écologiques exploitées :
. Introduction de nouvelles espèces et va-
riétés, locales ou non ;
. exploitation des horizons superficiels et
profonds du sol par rfîffifaftpts types de

i l lp p yp
racines; recyclage ensurface des éléments
minéraux et de l'eau ;
. utilisation maximale de l'énergie lumi-
neuse par l'étagement des cultures.

Les difficultés rencontrées par la mise en
oeuvre del'Agroforesteriesontmultiples:

- Une meilleure utilisation des ressources - Sur le plan
disponibles : énergie lumineuse, eau, élé-
ments minéraux et matière organique, es-
pèces et variétés animales et végétales, ni-
ches écologiques, strates de végétation.

La finalité du système est que la plante
prioritaire produiseaumoins autant qu'en
monoculture, et même mieux lorsque cela
est rendu possible par l'ombrage, la fixa-
tion d'azote, l'apport d'engrais... fournis
par les plantes associées.

La deuxième finalité est de rentabiliser la
ou les niche (s) écologique (s) vide (s), et
de leur faireproduireaubois, des fruits, de
la viande, e t c .

Fnfin, il s'agit d'assurer la reproductibilité
à long terme du système.

L'agroforesterie sous-entend une
approche pluridisciplinaire des systèmes
d'utilisation des terres qui pose un certain
nombre de problèmes. D s'agit en particu-
lier de concilier deux disciplines jus-
qu'alors très distintes relevant du domaine
de l'agronomie et de la sylviculture. S'ap-
puyant sur les connaissances acquises par
ces deux disciplines, il est nécessaire de
créerdes méthodes spécifiques pour l'étu-
de des systèmes agroforestiers.

-Au niveau paysan

L'agroforesterie implique Pac-
ceptation de la plante pérenne dans des
systèmes de culture jusqu'alors stricte-
ment herbacés, et de toutes les con-
traintes que cette introduction peut in-
duire.

Les moyens de l'Agroforesterie sont : - A tt&dk

- L'intégration de plantes pérennes dans
les systèmes de production agricole.

- L'expérimentation de différentes combi-
naisons spatio-temporelles :
. exploitation de states étagées de végé-
taion ; constitution d'un couvert arboré ;
mise en valeur du sous-bois ...
. rotation et substitution d'espèces et de
peuplements dans le temps.

H s'agit d'opérer le contrôle et la
gestion de ressources à la fois agricoles
et forestières, ce qui nécessite unecoor-
dination entre les administrations con-
cernées par l'agriculture et par la forêt

Mais ses atouts sont très impor-
tant car :

, - Les pratiques agroforesterières
- La mise en oeuvre de systèmes éco- - La diversification des ressources et des SOnt des pratiques paysannes très



anciennes et très répandues, même
si elles sont peu connues, car insuf-
fisamment documentées.

Diverses institutions scientifiques
qui ont favorisé, ces dernières an-
nées, le développement de recher-
ches en agroforesterie, l'organisa-
tion de congrès, et l'élaboration
d'une bibliographie sur le sujet :

* le CA.T.I.E. : Centro Agronomi-
co Tropical de Investigacion y En-
senanza, fondé en 1973, àTurrialba
au Costa Rica. Cet organisme traite
plus particulièrment de l'agro-
ioresterie comme complément des
plantations, et a joué dans ce do-
maine un rôle pionnier.

* PI.C.R.A.F. : International Coun-
cil for Research in Agroforestry,
fondé en 1978, à Nairobi, au Kenya.
Cet institut est financé par des or-
ganisations internationales, et par
des pays comme le Canada, la Suis-
se, la Grande Bretagne, les Pays-
Bas, et depuis 1983, par la France.

* Actuellement, diverses institutions
françaises (ONRS., C I R A T ) , Mu-
séum National d'Histoire Naturelle,
O.R.S.T.O.M.), divers instituts in-
ternationaux(U.NJE.S.C.O. au Gabon,
IJ A.T. au Nigeria, East West Center
auxHawaï, S £ A ^ . C A . à Los Banos,
IJ.CA. Tropicos au Brésfl...) sont en-
gagés dans des programmes agrofores-
tiers.

CLASSIFICATION ET TY-
POLOGIE DES SYSTEMES
AGROFORESTEERS

CLASSIFICATION DES SYS-
TEMES AGROFORESTIERS

- Différents niveaux de classification
sont proposés, qui tiennent compte :

. des combinaisons possibles entre les
composants du système : culture et / ou
élevage associé (s) à des arbres.
. du rôle de l'élément ligneux dans le
système : fonction de production, de
protection ...
. du type d'interaction entre l'élément
ligneux et les autres : associaton tem-
poraire ou permanente.
. de la manière dont les composants
sont agencés dans l'espace : répartition

ou "

Arbres Cultures Fourrase

Combinaison Sylviculture Agrô- Syfvo- Agrosylvo
sylviculture pastoral pastoral

Rôle de
l'arbre

Interact ion

Arrangement

Production

Espace

/ \

/
Régulier

Service

\
Temps

Irrégul1er

TYPOLOGIE DES SYSTEMES
AGROFORESTIERS

SYSTEMES AGROSYLVICOLES

- Systèmes faisant l'objet d'une rota-
tion dans le temps
.Méthode tauneya* et techniques appa-
rentées aux cultures dans des planta-
tions forestières, en particulier teck
(Tectona minés). Gmelina arborea,
Cassiasiamea... Ces espèces sont asso-
ciées à des cultures vivrières : maïs,
igname, manioc... Largement ré-
pandus en Asie, les systèmes taungya
évoluent vers des plantations monospé-
cifiques de ligneuxgéréespar desfores-
tiers. Une fois les essences exploitées, le
cycle recommence par une nouvelle
phase agricole, contrôlée par les pay-
sans.

• Jachère aménagée après culture sur
brûlis
j\pres quekpes années <fe culture, ks espè-

p p
cées par des espèces arborées péreanes :
fruitiers, espèces cultivées pour le bois, pal-
miers—PwrrdeSes.Atvxxsr^p i*n occidentale,
Spondias mombin, Théobmma

Aàoa bartern, Anlhcncnta maawMla,
Gbiàda sepium _ en Afrique de f Ouest.
A n hrarf HP. phi<aenr<; mvtes. t\e. jarhfrir^ 1>»

système peut être à nouveau reconverti en
terres

Jachère aménagée après culture far brûlis

\

Systèmes taungya : Teck et cultures vivrières
en Birmanie

YOVO

- Systèmes stables dans le temps

Système à donrncmte tgtaae pême

Ils peuvent être classés en fonction de la
compk^deragencementspatialdesespèces «
quilêscomposen^etdePorjginedecesespèces /£•/.': -TN
(plantation ou mffîeu naturel). y.'1*;^',!)

. Arbres dansrespaceassfenéaux plantations:

Cacao (a) sous cocotier (b) en Inde. Café sous
palmier à huile an Afrique.



4L . Sjstème intermédiaires : les Jardins de case

En fonction de leur localisation, ces sys-
tèmes présentent une combinaison espèces li-
gneuses, espèces à cycles courts très variable.
En zone tropicale luimirlt̂  banarùers, pa-
payers, taras, maniocs, ignames, manguiers,
avocatiers _ y sont bien représentés. 11 innuumin n 11M il 11 il

Association poivrier (a), cocotier (b), ca-
caoyer (c), en Inde.

Plantation de cafetiers (a) ombragés par une
strate basse de légumineuse (b) Ecvthrina
potpplglana, et par une strate haute de
Cordla alllodora (c).

. Plantations dans le mlBcu forestier d'origine:

Plantation de Cacao (a) sous Mauritla
flexlosa (b). Hevea braslliensls (c). et Virola
surlnamensls appartenant à la forêt naturelle
en région inondée au Brésil.

Introduction de Theobronia erandlflorum
(a) sous Baclrlsjnsslpaes (b), Canâpa
aulanensls (c). et Bertholleda excellsa. en
foret bien drainée au Brésil

o
\&k$Q

Ligneux multi-usages sur annuelle cultivée :
Açaçiaajblda associée au mil en Afrique, ou
igname sous Lencaena leucocephala.

Jardin* de case

à dominante herbacée <£>
Ces systèmes présentent tous les

intermédiaires entre les cultures in-
tercalaires régulières, et les cultures
qui ne présentent aucun agencement
ordonné.

Une espèce pérenne associée à une pfurian-
Les espèces les plus fréquemment nuelle : plantation de thé ombragée par la

rencontrées en culture intercalaires en
Asie du Sud Est sontSesbaniaerandiflora.
Leucaena leucocephala, et Calliandra
calothvrsus.

Rhamnacée africaine Maesopsis eminii à
Java.

0 0

+ 0

0+

00
0 +
+0

0 +

.Arbres juxtaposés à l'espace cultural

Dans ces systèmes, les espèces pé-
rennes sont alignées entre, ou autour
des espaces cultivés.

Culture non nrdonnée

000000000000
000000000000

000000000000
000000000000

Culture intercalaire

0
+

espèces
espèces

annuel 1 e%s
1igneuses

. Arbres dans l'espace assigné aux cul-
tures :

Pamûlesaitèradedass^kaûon, mm-
datant :

. la fonction de chacune des espè-
ces,

. la proportion espèces à cycle
court / espèces pérennes. \



\ \

Haie vive : plusieurs espèces de SYSTEME AGROSYLVO-
Casuarina sont utilisées en Asie. Cassia PASTORAUX
siamea. en Afrique (Cameroun). Co-
cotiers sur diguettcs de rizières en In- -Culture et élevage dans des plantation fi>
donésie „ restières

anruildiiknsBBris&vent :
est plantéàcet effet au Ngpr et au Soudan.

9 99 (\(\(\C\

lalaisie, utilisation des strates bas- POsécmédJàaàlcStiviarebaudiema CB)
l'une plantation d'hévéas par l'im- ou d'une pâture pour les bestiaux (Q.

EnM:
ses d'une plantation d'hévéas par 1'
plantation d'agrumes (A), de la com-

Arbres sur (figues autour des étangs pb-
dooks.

SYSTEMES SYLVOPASTORAUX

-Paturagp dans les fbnnations végétales na-
turelles (forêts daires, savanes -)

- Pâturage dans les plantations forestières:
sous cocotiers ou Eucahptus dabwta
dans le Pacifiqp Sud, sous Hevea
brasiiïensis en Asie, sous Acacia SUD ; au
Kenya, en Somalie, en Ethiopie.
- Pâturage dans un espace arboré enrichi en
essences de valeur? Les espèces utilisées
peuvent être fixatrices d'azote, productrices
de fruits, bois, fourrage.

• Arbres et élevage dans l'espace assi-
gné aux cultures

Cultures alternant avec bétail au cours Faîdhabia albida. cultures vrvrières,
de l'année dans un espace implanté élevage,
d'arbres utiles : en Afrique, association

•Arbres juxtaposés à l'espace agropas-
toral

D'autres systèmes, faisant intervenir
l'élément arboré sont très répandus en
région tropicale :

- la sylviculture en zone de mangrove
- l'apiculture avec assodationde li-
gneux
- différentes formes de culture sur
brûlis.

Cultures alternant avec bétail m court de
l'année, dans un espace ceinturé de haies vi-
res.

Fabienne MARY
et Anne GELY

(Montpellier)
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L'ARBRE DU MOIS

LE JUJUBIER
L'article qui cuit a éU extrait par A. BER-

TRAND d'un document beaucoup plus com-
plet, élaboré par Denis Depommier, In-
génieur détach* do CXF.T. . CXRAJ). an-
prèsdcrXORA^.etqDlparaltradantBoUet
Foret* d«s Tropiques.

I - Généralité»

Ziziphus mauritiana est la plus
répandue en Afrique tropical, des
nombreuses espèces de jujubiers
connues. On la trouve dans les zones
arides ou semi-arides de l'Afrique de
l'ouest à l'Afrique de l'est et du sud-
est

Cest une espèce très rustique se
contentant de sols de fertilité médio-
cre à PH acide ou alcalin mais plutôt
sableux ou bien drainée qu'argileux
ou à engorgement temporaire. Elle
supporte les longues sécheresses (6 à
12 mois par an) et les faibles pluviosi-
tés (200 à 600 mm/an) des climats sa-
héliens et sahélo-sahariens ; mais
l'espèce est également présente sous
des climats froids ou pluvieux (zones
recevant 2 700 mm de pluie / an ou
avec des températures minimales ab-
solues de - 7° C.) et jusqu'à une altitu-
de de 1 500 m.

En Afrique tropicale l'espèce est
bien comme, en témoigne la multipli-
cité des noms vernaculaires :

- fufuldé : Njaabi ; gourmantché :
Nanganlwanc ; Housa : Mugulanga ;
Mandingue : Toboro ; Mandara : Ue-
va ; Somali : Gob ; Swahili : Mkunazi ;
Wolof : Dem.

II s'agit d'un arbuste ou d'un petit ar-
bre (parfois buissonnant) de 3 à 8 m
de haut (diamètre 10 à 30 cm) à crois-
sance généralement lente.

Lejujubier est un arbre utile aux pro-
duits et emplois multiples.

* Les fruits sont souvent les plus re-
cherchés. La jujube peut être con-
sommée fraîche ou séchée (pâte ou
farine).
La pulpe est riche en vitamine A et C
avec une bonne teneur en fer et en
calcium. La production de fruits peut
parfois être importante 5 à 500 kg par
pied et par an selon les stations et les
variétés.

* Les jeunes feuilles sont utilisées
comme légume en soupe ou dans le
couscous (forte teneur en protéine).
Les feuilles de j ujubier ont également
un grand intérêt fourrager pour le bétail
(bovius, capius, camélidés) avec une va-
leur fourragère élevée (la période de
feuillaison est généralement très Ion-
gue).

ZizÎDhus mauritiana Lam.

1. Rameau (forme à petites feuilles) 3. Rameau defeuillé

2. Rameau (forme à grandes feuilles) 4. Fruits
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* Le bois brun rouge est dense et résis-
tant aux termites ; durable, il est facile à
travailler aussi est-il utilisé pour la fabri-
cation de manches d'outils, d'ustensiles
de cuisine, dejougs deboeuf, délits et de
jouets ou même, en Afrique de l'est, à la
construction de bateaux.

H est également utilisé sous forme de
piquets, poteaux, perches, lattes ou che-
vrons en charpente.

* Les branchages épineux sont utilisés
en guise de clôture.

• Cest un bon bois de feu et il fournit un
bon charbon de bois.

• La radne, l'éçorce et les feuilles sont
utilisées dans diverses préparation mé-
dicinales contre la diarrhée, les hémo-
r oïdes et les maux de ventre ou les bles-
sures.

2 - Planter du jujubier

- sortis -
La propagation du jujubier est généra-
lement faite par semis àpartir de noyaux
de fruits sains. La germination peut être
spontanée après transit intestinal par
des animaux domestiques ou trempage
2 à 3 jours des graines dans l'eau froide
ou tiède.
Le semis est, soit direct in situ (les plants
supportent mal la transplantation), soit
en pépinière, en pot ou en sachet. Dans
ce cas la plantation intervient au bout de
2 à 3 ans en raison de la croissance lente
du jujubier.

- bouturage -
Ziziphus mauritiana peut être propagé
par bouture de racines ou de rejets ou
d'éclats de souche élevés deux ans en
pépinière.

- marcottage -
H donne généralement de bons résul-
tats.

- fftffage -
Les succès seraient très limités.

- préparation du site de plantation -
Avant le début de la saison sèche pour
une plantation un an après, creuser des
trous de 50 cm x 50 cm x 50 cm que l'on
laisse ouverts, la terre étant placée du
côté aval de manière à recueillir l'eau de
pluie et donc à permettre un stockage
maximal de l'eau dans le soL

• Pour une plantation horticole
(fruits) le jujubier peut être installé à
un écartement variant de 10 m x 10 m
sous climat semi-aride et sur sol mé-
diocre à 5 mx5 m (voir 3m x3 m) selon
les conditions de sol ou de pluviomé-
trie.

Arbres traités en espalier:
la taille maintient les branches
dans un plan.

* Pour la constitution de haies vives
défensives, le jujubier peut être plan-
té à 1 m sur la ligne avec éventuelle-
ment d'autres espèces épineuses.
Traité en taillis sur la ligne, U consti-
tue des barrières imfranchissables.

* Pour une plantation de bois de ser-
vice (qui produira aussi des fruits) en
zone sahélienne ou sahélo saharien-
ne on plantera à 10 m x 10 m et l'on
traitera le peuplement en taillis.

3 Conduite des arbres ou des peuple-
ments

• Pour une bonne et rapide produc-
tion fruitière il est indispensable
d'apporter beaucoup de soin à la
plantation puis à l'élimination de tou-
te végétation adventice au pied et aux
tailles de formation et fruitières.
Les taillespréconisées consistent soit
en un simple élagage tous les deux ou
trois ans, des rameaux mal placés soit
en une taille de formation en espalier
(voir schéma). La taille des arbres
adultes induit une amélioration de la
qualité des fruits et une production
fruitière soutenue.

• Pour une production de perches un
élagage sur une hauteur de quelques
mètres (4 à 6 m) peut être utile mais
n'est pas nécessaire lorsque le peu-
plement est traité en taillis. Néan-
moins Pélagage éliminant les bran-
ches épineuses au pied facilite l'ex-
ploitation.

• Pour les jujubiers installés dans les
terroirs de culture (paysage à parc)
un élagage est utile pour limiter l'em-
prise sur les cultures. On laisse géné-
ralement le houppier se développer
au-delà de 2 à 3 m du sol.

Le jujubier est souvent traité en
taillis à courte révolution avec rece-
page des brins tous les 3 à 5 ans. Le
recepage est fait avant les premières
pluies à 10 à 15 cm du soL La croissan-
ce des repets est rapide, on récolte
des perches bien droites de 12 à 15 cm
de diamètre et de 5 à 7 m de hauteur
après 3 à 5 ans.

Il faut sélectionner les brins qui se
développent nombreux sur la souche
la première année (un brin sur deux
ou trois en début de saison despluies
un an après la coupe). La récolte des
tiges doit en principe être effectuée
en une seule fois ; un furetage condui-
rait à un affaiblissement où à la mort
de la cepée qui peut être productive
très longtemps.

Pente générale

du terrain
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L'ECHO DES TROPIQUES

La revue suédoise sur l'environ-
nement AMBIO nous présente
dans son dernier numéro (vol. 16
n*6-1987)unarticledeG.FOLEY
sur "l'Exagération du problème
du bols de feu au Sahel".

Cet article remet en question le con-
cept de crise du bois de feu à partir du
cas du Mali et conclut à une sous esti-
mation de la disponibilité des res-
sources en combustibles forestiers
dans les zones rurales et à une suresti-
mation de la demande future pour ces
produits.

Nous ne partageons pas ce diagnostic
basé sur une modélisation qui nous
paraît par trop théorique, a ui ne tient
pas compte des pratiques ae récoltes
liées i l'accessibilité et oui sous esti-
me l'impact des demandes urbaines.
D remet en cause le diagnostic posé
par de nombreux auteurs et par nous-
mêmes d'une réduction sensible du
stock ligneuse sur pied, oubliant sim-
plement que toutes les espèces ne
sont pas récoltées et que les bois des
zones défrichées ne viennent pas en
totalité (et de loin s'en faut) approvi-
sionner la demande de combustible,
une bonne partie est purement et sim-
plement détruite. Il constate, comme
pratiquement tous les auteurs, que la
demande est satisfaite et que les prix
(en termes nets) sont plutôt orientés à
la baisse pour conclure que s'il n'y a
pas de crise commerciale, ce qui est
réel, il n'y a pas de crise de l'envi-
ronnement, ce que nous contestons.
Selon lui, le niveau des ressources li-
queuses disponibles sera suffisant
pour satisfaire les besoins de Bamako
dans les vingt ans à venir et au-delà.
Ce diagnostic ne nous paraît pas réa-
liste.

A. BERTRAND

SENEGAL

Du 5 au 8 Janvier a eu lieu à DAKAR
un séminaire sur les problèmes d'en-
vironnement en Afrique tropicale.
Les deux thèmes choisis ont été la
pollution marine et lagunaire et la dé-
sertification. Concernant ce dernier
sujet, divers délégués dont en parti-
culier ceux du Niger ont fait part de
leurs expériences en matière de lutte
globale (multi-sectionnelles) et inté-
grées (population - services techni-
ques - instances administratives et
coutumières). L'approche "Aména-
gement du territoire" selon ces prin-
cipes a été jugée essentielle pour la
réussite des actions.

GUINEE

Le déroulement des travaux avec l'aide du
Plan d'Action des Forêts Tropicales se
poursuit. Après la réalisation d'une dizai-
ne de missions techniques spécialisées, un
document de politique forestière et un
plan d'action de six ans ont été rédigés par
les équipes chargées de la mise en oeuvre
des actions sous h direction de l'Ingénieur
Général Joanny GUUXARD et du Di-
recteur des Forêts M. BAH OURY. Ces
documents sont actuellement en voie
d'édition au secrétariat du "Réseau Ar-
bres Tropicaux" et seront ensuite présen-
tés aux autorités politiques guinéennes
pour adoption. D est prévu ensuite d'orga-
niser des séminaires et réunions d'infor-
mation sur leur contenu à l'intention des
services nationaux et des aides étrangères.

BURKINA FASO

En janvier 1988 a eu Heu à Ouagadougou
un séminaire organisé par le ŒLSS sur les
problèmes liés à l'approvisionnement en
graines sélectionnées pour la réalisation
des reboisements H ans les pays du SaheL
Les représentants des pays du ŒLSS se
sont mis d'accord pour coordonner
leurs actions en mettant en pla/r1>TW

cellule souple de coordination permet-
tant l'échange des expériences et la mi-
se en commun des moyens de forma-
tion. Une coordination sera frl

ZIMBABWE

En décembre 1987 a eu lieu à Hararé
une conférence sur l'Aménagement
de la faune en Afrique. Cette confé-
rence a permis de souligner l'impor-
tance de la place de la viande prove-
nant de la faune sauvage dans l'ali-
mentation de nombreux peuples afri-
cains. Plusieurs expériences d'éleva-
ge de faune sauvage dans des ranchs
spéciaux ont été relatées ainsi que des
expériences de gestion rationnelle
dans des parcs et réserves.

On peut se procurer des renseigne-
ments sur cette conférence, auprès
de M. LAUGINIE conseiller tech-
nique français en poste, en Côte
d'Ivoire. Adresser le courrier sous
couvert de la Mission Française de
Coopération à ABIDJAN.

assuréeavec le projet régjonaïlUFRO-
/FAO dont le coordinateur M. Hugues
de FRAMOND vient de s'installer à
DJIBOUTL

COTE D'IVOIRE

L'année ivoirienne de la Forêt sera roc-
ffltînn de plusieurs Tnanifcsfarir«n.s go
1988 et du lannf.inr.nf de plusieurs ac-
tions forestières d'envergure. Parmi ces
actions la création de forêts villageoises
est prévue dans deux cents villages Ces
forets villageoises sont conçues dans
l'objectif de promouvoir chez les pay-
sans ivoiriens les techniques de gestion
syhicole associant la recherche d'une
rentabilité économique avec le souci de la
restauration du patrimoine forestier dont
près de 80 % des surfaces forestières ont
été défrichées depuis le début du siècle.

MAO

Uae première mission de contact avec les
autorités maliennes concernées, a été ef-
fectuée fin février 88 par des représentants
de la Coopération Française et de la
FA.O. en vue de préparer les travaux qui
seront menés avec l'aide du Plan d'Action
des Forêts Tropicales. Ces travaux auront
pour objectif de préciser la nature, le con-
tenu et le calendrier desactions forestières
qui interviendront dans le cadre du Plan
National de Lutte contre la Désertifica-
tion qui a été élaboré en 1987. Cest l'Ingé-
nieur Général Jean GADANT, ex-direc-
teur des Forêts en France, qui a été ores-
senti pour coordonner les études qui de-
vraient être terminées fin 88.
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LE LABORATOIRE
DE BOTANIQUE

TROPICALE DE L'UNIVERSITE
PIERRE ET MARIE CURIE

(PARIS VI)

12, ro« Carter
75005 PARIS

Composition de l'Equipe :

Professeur H. PUIG,
- deux chargés de Recherche : P.
BLANC, B. RDERA
- deux Maîtres de Conférences : MJF.
PASSINL M. BELIN.
- dix étudiants en DEA, vingt trois
étudiants chercheurs en cours de
thèse.
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LE DIMB
Cordyla pinnata

Le dimb est l'un des plus grands et des
plus beaux arbres des savanes boisées
et forêts claires en climat soudano-
sahelien.
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